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trust. Cette omission a fait sensation chez nas voisins, et a 
provoqué de chaudes protestations. Si bien que le président 
Roosevelt a dû expliquer, dans une lettre publique, qu’il est 
lui-même l'auteur de cette omission,— par laquelle d’ailleurs 
il a dérogé seulement à une coutume, et nor. pas à la loi, qui 
est muette à cet égard —, et que, s’il a agi de la sorte, c’est 
par respect pour une devise si sublime et pour ne pas IVxposer 
à recevoir des outrages !

Nous laissons à chacun d’apprécier à sa convenance la façon 
de penser, en cette matière, du président Roosevelt. On trou­
vera, croyons-nous, que si réellement cette inscription sur les 
monnaies offraient quelques risques, ils étaient compensés, et 
bien au delà, par la valeur de l'hommage officiel que l’on ren­
dait de cette façon au Dieu du ciel et de la terre.

Le malheur, pour M. Roosevelt, et ce qui ôte du poids à son 
témoignage de respect pour les choses saintes, c’est que la 
France maçonnique a pris une mesure du même genre cette 
année même, et que lui-même est un adepte "le la secte ma­
çonnique.

La communion fréquente et quotidienne

( Suite et Jin. )

4° L’expérience a montré, et montre tous h s jours à qui 
veut l'essayer, l’efficacité de cette méthode. Elle fut celle du 
Concile de Trente, celle des grands restaurateurs de la commu­
nion, notamment de saint Charles-Borromée et de saint Ignace. 
Pour nous borner à ce dernier, vivant à une époque où la ré­
ception îles sacrements était presque totalement négligée, et 
s’adressant à des hommes qui ne connaissaient guère que la 
communion pascale, aux habitants d’Arpeitia, il affirme nette­
ment devant eux, sans la moindre atténuation, l’idéal à pour­
suivre: « II fut un temps où tous les fidèles, sans exception, 
qui avaient l’âge requis, communiaient chaque jour,.. Il nous 
faut, à tout prix, restaurer les saintes coutumes des chrétiens 
d’autrefois. Les intérêts de la majesté divine, nos plus grands 
intérêts personnels nons y obligent. » Voici la conclusion pra­
tique : * Du moins, qu’une fois le mois, si l’on ne peut encore


